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SALON DtBisBltR-CDIFFEU'.
r fie prenAni te de la tonsure et c iffeu 

c asse. Attention toute spéaia 
de cheveux des darnes et enfai

H. V. OOOI.A1I •
Sparki, Ottawa, en face 

sin de A htleld.

rtf-taire,
e du maga-

A-V^IS

nité choisi pour faire l’e*am n, 
etc , dans les combinaisons soi-disant exis
tantes au sujet de l’achat et de la vente, en 
Canada de produits canadiens et étrangers, 
invite par le présent toutes les parties con
cernées dans ces combir aiaons à correspon
dre immédra’ement avec le soussigné, don
nant les noms dei personnes qui peuvent 
rendre un témoignage matériel q clconque 
sur le sujet et de fournir toute information 
et dates qui peuvent faciliter le travail du 
comité qui pou ra juger de la valeur des 
témoignages entendus. Adre

N. C.

Chambre

Chambre des Communes, 6 Mars 1888

Le com

WALLACE, M. ?.. 
Résident du Comité, 
des Communes, Ottawa,

COMMENT FAIRE USAGE DE
L’Eau Minérale de Si Leon.

Go mme purgetif, pre 
i à trois bo s cljauds

avant déjeuner. Üu ou 
deux verres aux repas 
agiront três-eflicactme.it 
contre la dyspepsie.
Prenez cette Eau, qui 

i si un des meilleurs ré
actifs altérants, buvez-en 

jours; 
les deux

tous les jours ; un verre 
toutes les deux ou trois 
heures, pour a flections 
chroniques, pur,liera vo
tre i ang.
Comme régulateur na

turel, 1 Eau de 8l.-Léon 
s'adapté à tou 
■ilutions. P.-em 
sez pour qu'elie agisse 
comme léger purgatif.
Cette Eau est en

t s les cons-
ez-en sa

chez tous les principaux 
pharmaciens et épiciers, à Vingt cts le gal
lon. en gros et n detail, par la

Compagnie Eau Pt-Leon 
So. 581 è Bue Sussex, Ottawa.

§®“N.B.--Po ;r la dyspepsie 
gestion, buvez l’Eau a prêt cha 
et pour la

ou l’indi 
aque repas, 
Id avant dé-constipation prenez-

RESUME TELEGRAPHIQUEAux Hoteliers et
de Loueurs en général

Pour les Fêtes
[ÏÏcpê. hes de celte après-midi)

«Inerelle
Louisville, K y. 12—Lors d'une 

querelle survenue au sujet du trafic 
des liqueurs, le Dr Overstreet, un 
vieux citoyen fort respecté, a été 
tué d’un coup do fusil par J. D. Up
ton, marchand bien connu de l'en 
droit.

Couteaux,
Fourchettes,

Cuillères,
Coûte aux à dép cer,

JE ÏKMIS :
Brandy, BismiiU, Débouché A Cie. ; en 

caisse j oct. (pintes et tlacons).

Kuyper en f oct., raises rouges, 
blanches (importation directe)

Gin de De 
vertes et

Gin de Keys, en caisses rouges et vertes.! 

Brandy de Hennessey, en caisses (pintes). 

Whiskey irlandais Burx s 

Whiskey écossais de Stewart.

IRhum de la Jamaïque.

Rye de W alker (1883) en caisses et en détail 

Rye, Proof et eau

Cabarets,
Patins,

Explosion
McCallister, Ind. Ten., 12—Same

di soir, la bouilloire de la 
Tucker a fait explosion, causant la 
mort instantanée d'un petit garçon 
et blessant sérieusement dix hom
mes dont plusieurs ne pourront sur
vivre à leurs blessures.

Collision
Poughkeepsie, N Y., 12—Vers les 

H heures, ce matin, durant une forte 
tempête de neige le train express 
sur la ligne près de la station de 
Dobbs, démolissant les convois et 
causant la mort de quatre personnes. 
Plusieurs ont aussi reçu de sérieu
ses blesstm s. Les deux voies sont 
obstruées par environ 12 à 18 pou
ces de neige.

scierieTraîneaux, 
Toboggv e.

AnjenterleH de toutes son 
en Gros eten Détail

OllOSK
de Vie 

Wort’s
(UgarsA

Peul Agent pour les “Upper X"
En magasin ' Mv Regards" et “Peg Tops'

H ere* et Porter

de Gooderliam A

l G.LWBRDUR8,
69 $, 75 RUE WILLIAM La plus célèbre de Basa, Dow» et MeOaithy. 

Carlings Malting A Brewing Vo. 
Toronto Brewing A Malting Co.

Bowie A Bates,

J" O II N OASBT,
591 «I 59(1. lUJK.IIALIIOUSIB.

MM- Nauoléon Bilinear 
A Joseph Cousine m

Tempêle de neige
Troy, N-Y., 12—line forte tempê

te de neige sévit ici depuis ce matin 
avec une terrible violence. Toutes 
les lignes de chemin do fer sont 
bloquées.

Désirent annoncer bu public qu’ils vient m 
défaire l’acquisition du

FAITS DIVERSNUPEH11K ATF,I II.Il
Gu bon ne nantiPHOTOGRAPHE IMIlnire d*uu train Londres, 12—La reine Victoria et 

le prince de dalles ont reçu des dé
pêches leur annonçant que le voya
ge de l’Empéreur Frédéric s’est 
effectué avec succès ; l’Kmpéreur 
n’a pas semblé avoir perdu de force 
par suite des fatigues du voyage.

l’n inarclienr
New-York, 12-George Little 

wood, le marcheur anglais est arri
vé Ivor afin de concourir avec le 
général Cartwright, son collègue. 
Un tournoi sera engagé avec 11,000 
de chaque côté pour 72 heures.

Nom d'argent
Londres, 12—Dos réjouissances à 

l’occasion des noces d'argent du 
Incesse 

Eure-

Un train de voyageurs te diri
geant vers le nord, a encore été ar
rêté et pillé par trois audacieux bri
gands. cette fois à un nulle environ 
de Kmgsland, comté do Cleveland 
(Arkansas.

I<e liai n sût lit arrêté vers uije 
heure du matin à Kmgsland et trniis 
hommes avaient sauté sur la plate
forme de devant du wagon des ba
gages placés immédiatement derriè 
re la locomotive. A un mille de 
Kingsiand environ, le train s'est 
an été de nouveau presque soud.ii 
nement, et le conducteur nommé .1. 
B- Itmwnmg, étant sorti sur la 
plate forme du wagon dans lequel 
iT se trouvait pour se rendre compte 
de la cause de l'arrêt, a entendu une 
balle sillier ;\ ses oreilles et est ren
tré précipitamment dans le wagon,

: sans demander d'autres explications. 
Voici ce qui e t arrivé. Les trois 

individus qui étaient montés dans 
Lm Sutu,. .„tm. Publictloi. le W.itou de» bagages d Kinntand

Gouvernement du CaiiaiIa, eoni vu *, 1 étaient allés i nsnlU) sur la lOCOlUO-
bureau. Aueei des Actes séparés. -,e live, et, le revolver au poing, ils

i" . ‘valent obligé le chaulTenret le n.é 
deux volumes $6.00. caiiicion a anêtor le tram et à se

rendre avec eux au wagon d’express 
pour demander à l’agent d’ouvrir 
la porte. Lu conducteur du train, 
çyaut eu l’indiscrétion de so mon
trer, un des brigands avait tiré sur 
lui un coup de revolver.

L’agent d’express ayant refusé 
d’ouvrir la porte do son wagon, 
bien qu’il eut reconnu la voix du 
mécanicien, les brigands furieux se 
sont mis à tirer nombre de coups de 
revolver sur le wagon. l,a porte ne 
s’ouvrant pas pour cela, les brigands 
ont fini par donner ordre au chauf
feur d’aller chercher la barre de fer 
dont il ie servait pour attiser le feu 
de la locomotive, puis ils l’ont obligé 
à essayer lui-même d’enfoncer la 
porte du wagon. Le malheureux 
chaulieur, craignant d’être tué d'un 
instant à l’autre, a fait pendant 
dix minutes des efforts dôses 
pérés pour enfoncer la porte, mais 
il n’a pas réussi.

l-es brigands, exaspérés, ont mis 
alors le feu au wagon. Cette fois, 
l’agent d'express, ne se souciant pas 
d'être brillé vif, a non seulement 
ouvert la porte du wagon, mais 
celle du coffre-fort. La colère des 
brigands s’est apaisée 
enchantement ; ils n’ont fait aucun 
niai à l’agent qui leur avait résisté 
pendant si. longtemps ; mais ils ont 
pris dans un grand sac tout l’argent 
que renfermait le coffre-fort, de 
cinq à dix mille dollars, dit-on, et 
sont paitis sans toucher aux sacs de 
la poste et sans inquiéter les voya

is vol a duré, en tout, trente-cinq 
minutes. Pendant ce temps les au* 
très employés du train et les voya
geurs tremblaient de tous leurs 
membres, cachant tant bien que 
mal le plus qu’ils pouvaient de leur 
argent et de leurs bijoux, et prépa
rant la part qu’ils auraient abandon
née aux brigands, si ceux-ci avaient 
eu fantaisie de passer dans les wa
gons.

Détail à noter : le mécanicien et 
le chauffeur étaient les mômes qui 
conjuraient, il y a quelques semai 
nés, un autre train qui a été pillé 
exactement de la même façon à Ge 
noa, dans la même région.

MM. DORION & DELORME
No 140 Rue Sparks
sommes maintenant prêt à faire toutes 

iortes d'ouvrages dans c lie ligne, l 1 pis 
l'holographie et pointure à l’huile, portra i 

an li, tout à des prix r*- tu ils et tous Us 
N ou

agri
ouvuges gar 
té les négdill 
mon; so licilée.

us avons uuoti ach*-
!s. line visite est resjiectui usb

N. Belanger & J. Cousineau
No 140 Bue Sparks.

V mm •Pm
prince de Galles et de la pri 
ont ou lieu dans les capitales 
péennes. Les membres de la familj 
le royale se sont rond us à l’Ambas
sade Anglais; et ont présenté leurs 
félicitations et succès à l’occasion 
de cet heureux événement.

STATUTS DU CANADA

PUBLICATIONS OFFICIELLE

Toujour* In lotnpTla
Newbury. N. Y.. 12—La t>l»«

forto Iv-nptWo de neige ijlli 80 puisse 
imaginer nous a visité et t 
nue aeluelletnon.&DéjA au delà 
d’un pied de neige est tombé depuis 
hier soir à 11 heures. Tous les 
trains tout de beaucoup en retard. 
Les rues de la ville sont presque dé
sertes.

se conti

B CHAMBERLIN 
Imprimeur de la Kei e 

et contrôleur do la pajx
Dép

OU
le la l'ape 
Mars 1887

Iinnrei 
le la PPub

131,8. New Haven, Conn., 12—La tem
pête dans celte localité est très vio
lente ; tous les chemins sont blo-PRINTEMPS im.

I.c train Impérial
Berlin, 12 — Iæ train impérial à 

son arrivée à Leipzic, à 6.38 h. a été 
rencontré par le urinco Bismark, le 
comte lleroort Bismark, le comte 
0;ho, et le comte Chamberlain, tous 
les ministres et les généraux Albe- 
dyll et Von Wilmousky, le chef de 
la milice impériale, à l’approche du 
train; une foule énorme envahit la 
gare de manière qu’il futjimpc sible 
de fairo une réceptio.i officielle. Le 
prince Bismark enir- dans le char 
palais pour saluer l’Empéreur et 
[’Impératrice. L’Empéreur Frédéric 
sortit vivement du char et pressa à 
plusieurs reprises avec effusion les 
mains du prince Bismarck.

VIENNENT D’ETRE REÇU
16 CAISSES DE

CHAPEAUX
DE TOUTES SORTES

Une grande varifté de co I< 
et de quai it'1. Tout < stentlèr 
ment nouveau. Assortiment ifo- 
plet d’articles pour messieurs

101 DOIS DECRIVITES DE MUIE
LE TOUT A ÊTRE VEN LU

ci 25c. st 50c
comme par

■

A bon Marché.U1 RVB HIDE. * ü

COLLEGE MILITAIRE ROVa
DO CANADA

KINGSTON, ONT.
------ET------L* Collège Militaire Royal est établi &ns 

le but de donner une éducation complète 
dans tontes les branche* des tactique* Mili
taires, for’iticetions, manœuvres, corpi de 
génie et toutes coa a ait sauces ecientœques 
générales néceieaires pour acquérir le véri
table art militaire et pour former d-s 
ciers pour le commandement et l’i

DRAPS POUR COSTUMES.
t,

Nous prétendons avoir les 
plus jolies pièces de Marchan
dises dans Ottawa.

S’il vous plaît, faites-nous 
une visite et vous jugerez par 
vous-mêmes de l'exactitude de 
nos avancés.

(a) De pins, le cour* d’étude* est organ lté 
de manière à procurer une connaissance pra
tique et approfondie *nr toute* les matière* 
essentielle* de la haute éducation mod

(b) L* Cours de Génie Civil est complet 
et parfait dans toutes les branches.

(c) Le cours obligatoire d’arpentage est 
le même que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d'ar. 
pentage est celui suivi par les arpenteurs 
topographiques du gouvernement Fédéral

Lee examens pour 1 immatriculation ont 
lieu en Juin de chaque année. Les candi
date doivent dépasser quinse ans et être au- 

de dix-nuit ans le premier janvier

Arrestation

On vient d’ariêter à Lynchb ug 
de bi- 

Vassar,
(V.rgini* |, sous l'inculpation 
garnie, un nommé James 
figé d; cinquante ans, qui, ayant 
femme et enfants dans cette localité, 
et une autre femme et d’autres en
fants dans l’Ouest, était sur le point 
de se marier pour la troisième fois.

NiB.—L'élablfuement 
par Excellence.

Dupuis <& 27blin
Impérial, 
n utilement.

Pension et instruction, $100 pour chaque 
terme, consistant en dix mois de pension.

Pour antres informations, rad 
1 ̂ Adjudant-Général de la Milice. Ot 

Ottawa, 19 Not. 1887i_

Intrlgnm
Les médecins de Meenah (Wiscon- 

s n) sont très intrigués par le cas 
d’un vieillard de 89 ans, du nom 
d’Abel Willard,dont toutes les dents, 
tombées ou arrachés depuis de Ion 
gués année?, repoussent maintenant, 
comme aux enfants, et le font cru
ellement soufirir.

urée dn cours du Collège est de qua-

commissions à l'Armée Ré
sout accordées aux grad à à

ver complètement, l eau doit avoir 
perdu de sa salubrité.

11 résulte des analyses nombreuses 
et minutieuses qui ont été faites en 
amont et en aval des eaux de rivières 
que l’eau n’est pas toujours semb'a- 
ble sur les deux rives d’une rivière, 
que les sels magnésiens sont plus 
abondan’s sur la rive orientale et 
peu ou point de nitrates sur la rive 
opposée.

Les hygiénistes ont encore trouvé 
qu’en hiver, dans les pays froids, 
lorsque les rivières se couvrent 
d’une couche épaisse de glace, l’eau 
qui reste liquide contient sous le 
même volume une quantité plus 
considérable de matières salines.

Pour être parfaitement renseigné 
s ir la quali'é d’une eau de rivièr 
servant à l’alimentation d’une popu
lation, une analyse seule ne suffit 
pas. Les saisons ont une influence 
marquée sur sa composition. Ainsi 
une analyse par mois pendant un 
an, deux analyses pour l’eau des 
deux vives et trois autres 
différentes couches de ce 
car il faut remarquer que l’eau pris; 
à la surface, à mi-profondeur et au 
fond diffère matériellement dans sa 
composition : les corps plus légers 
qu’elle flottent à la surface, ceux 
d’une densité à peu près égale à celle 
de l’eau, occupent généralement 
l’espace intermédiaire, et les 
plus lourds vont nécessairement au 
fond. Il résulterait de toutes ces 
analy es un tableau pouvant fournir 
des infirmât ions précises et pré
cieuses sur l’eau 
toutes saisons, et de l’étude comparée 
de ces échantil'ons liquides on pour
rait déduire des indications favora 
blés à la santé publique.

Quant aux modifications acciden
telles que l’eau peut subir par les 
inondations ou fi s grandes confla
grations des forêts, elles sont trop 
éphémères pour entrer en ligne de 
compte ; d’a’Ileurs nous indiquerons 
plus loin quelques moyens de puri 
fi r ces eaux devenues momentané 
ment insalubres.

Sansjexception les eaux des rivières 
ne contiennent aucun d s matériaux 
qui rendent les autres médecinales, 
ou si cela a lieu, c’est si souvent 
dans une proportion si faible qu’on 
peut, avec raison 
comme étrangers 
Par leur origine, il est manifeste 
qu’elles doivent contenir des se;s à 
base d^ chaux et autres dans des 
proportions variables. Ges sels sont 
la sulfate de chaux, d s ch'orures 
de calcium et de magnésium, les 
carbonates, le plus souvent autres 
que le carbonate de chaux, parce 
que ce dernier, n’étant soluble que 
dans un ex- ès d’acide, par suite de 
l’exposition à l’air et du mouve
ment continuel des eaux, finit par se 
décomposer et se précipiter en 
grande partie à l’état insoluble.

G’apiès les travaux les plus mo 
dernes, il est reconnu q ie toutes 
les eaux de fleuves, de rivières et 
de sources renferment des nitrates 

e pendant les eaux de la mer 
fournissent pas de traces appré-

Pour aujourd’hui nous ne relèverons 
qu’un seul point, le voici :

•' Incapables de publier “ La Minerve " à 
Montréal, et à Ottawa simultanément, les 
propriétaires de cet organe tory ont trouvé 
le moyen d’avoir nn “ duplicata ” à Ottawa,
sous le nom “ Le Canada ”.......«..............
pour insulter tous ceux qui n’ont pas ven
du leur honneur politique pour des impres-

M. Evanturel est sous une fausse 
£- impression”. Les propriétaires de 
“ La Minerve ” ne sont aucunement 
intéressés dans notre journal. La 
seule communauté qu’il y ait entre 
nous, est la haute opinion que 
nous avons tous du député de Pres
cott.

EEFETS DE LA PROTECTION

La protection a eu pour effet de 
développer singulièrement la pro 
duction de certains produits natu
rels de notre pays.

Pour4 mettre en mouvement les 
fabriques qui se sont élevées sur 
les divers points du Canada, il a 
fallu du charbon, et l’exploitation 
des mines de la Nouvelle Ecosse a 
pris un accroissement qui en dé
montre l’importance.

En 1878 à la fin du règne libéral 
les mines de charbon de la Nou
velle-Ecosse ont fourni 863,000 to v 
lies de charbon mou, en 1887, elles 
ont produit 1,200,000 tonnes de 
charbon de même qualité.

C’est donc une augm ntalion de 
337,000 tonnes.

A cette époqu,e nous importions 
406,971 de charbon anihraccite et 
456,000 tonnes de charbon bitumi
neux. L’importation de ce dernLr 
charbon s’est élevée, l’an passé, à 
1,220,058,

pour les 
liquide ;

l'on boit en

l’hon m. McKenzie et la con 
FÉRENCE

M. Mowat vient de faire adopter 
par ses supporteurs, à Toronto, les 
résolutions de la conférence de Qué
bec. Nous avons combattu ces réso
lutions depuis le premier jour de 
leur publication. La première sur
tout, peut être la plus importante, a 
été considérée par nous co.nme la 
plus dangereuse, nous la citons en 
entier :

1. Qua l’Acte de l’Amérique Britannique 
du Nord donne expresiément autorité ex
clusives aux législatures provinciales rela
tivement aux matières énumérées dans la 
92e clause de cet acte ; qu’une disposition 
précédente de cet acte réserve au gouver
nement fédéral le pouvoir légal de désa 
vouer à sa discrétion les statuts passés pr 
une l gistature provinciale ; que ce pouvoir 
île désavouer peut être exercé de façon à 
donner au gouvernement félérale un con
trôle arbitraire sur la législation des provin
ces, dans les limites de leurs propres attri
butions, et que pour cette raison l’acte 
constitutionnel devrait être amendé en en
levant au gouvernement fédéral ce pouvoir 
de désavouer les lois provinciales, laissant 
au peuple de chaque province, par ces re
présentants à la législature provinciale, le 
libre exercice de son dr U de légiférer sur 
les sujets qui lui sont assignés, sujet seule- 
ment au désaveu de sa Majesté en con e 1, 
comme avant la confédération, le pouvoir 
de désavœu devant être exercé à l'égarl 
des provinces d’après les mômes principes 
que ceux suivis par le désaveu des lois fédé-

Nous sommes heureux de consta
ter que notre opinion est partôg'te 
par les hommes bien pensants du 
parti réformiste, entre autres le 
vieux chef, l’hon M. Mckenzie qui 
dernièrement à la chambre des com
munes s’exprimait comme suit :

“ Je m’oppose, dit-il à une d'-mande de 
ce genre. Nous ne devons pas demander 
à Lord Salisbury d'intervenir dans les affai
res canadiennes. Je prie le ministre des 
flnan :es de ne pas inviter Lord Salisbury ou 
aucun homme d'Etat de l’autre côté de l'A- 
tlantiq e, à intervenir plus qu’il n’est abso- 
lumént nécessaire et je m'objecte à catle 
jropoeilion. "

Les journaux rouges vont ils con" 
tinuer à dire, que c’est par esprit de 
paiti que nous avons combattu ces 
récolutions ?

, les regarder 
à ces derniers.

ciables.
M. Marchand donne de ce phéno 

mène l’explication suivante : d’une 
part, dit-il, sous l’influence de l’acte 
respiratoire des poissons, les nitra
tes contenus dans l’eau, en pas 
saut avec celle-ci au travers de leurs 
branchies, subissent une décomposi- 
ti m dont le résultat final est l’am
moniaque. D’au're part, dans les 
nrofondeuis de l’Océan, se trouvent 
une quantité considérable de mol
lusques univalves et bivalves (hli
tres, moules, eic), qui excrètent 
continuellement une certaine quan
tité d’hyirogèue sulfuré lequel, se 
trou ant à l’état naissant au con
tact des nitrates, provoque la trans
formation de l’acide de ces sels en 
ammoniaque. Or, les eaux de la 
mer contiennent de l’aride sulphy- 

et leur boue et vasedrique libre, 
donne à l’analyse des cristaux de 
phosphate ammoniac magnésien El
les peuvent aussi contenir un peu 
de silice et une matière végéto-ani-

lndêpendamment des eaux de ri
vière comme boisson, cette eau est 
aussi employée à la préparation des 
aliments, au lessivage du linge. 
Quelquefois, par la nature de ses 
sels, elle est impropre à la cuisson 
des légumes et c liilebotte l’eau de 
savon. Ces particularités importan
tes devront être mentionnées dans 
l’analyse. Généralement, les eaux 
fortement séléniteuses ou calcaires 
ton! p;u favorables, les premières 
surtout, quand elles doivent être 
employées comme boissons, ou 
quand on les destine aux usages 
dont nous venons de parler.

La température des eaux de li- 
vière se rapprochant assez sensible 
ment de celle de l’atmosphère, ou 
doit regarder leur état thermomé- 
trique habituel comme aussi favo 
rable qu’on peut le désirer.

Leur pesanteur spécifique, sera 
un assez bon indic; de la plus ou 
moins grande quantité de sels qui 
s’y trouvent en dissolution.

Les eaux de rivières

DE L’EAU—(Continuation voit le No 
du 20 féuri r )

On peut croire seulement que 
dans les grandes villes qu’elles tra
versent, en raison de l’immense 
quantité de matières plus ou moins 
putrescibles qu’on y jette et qu’y 
porte la navigation, en raison aussi 
de l’écoulement des égoûts qui y 
déversent toutes sortes d’impuretés, 
de l’énorme quantité de vase plus 
ou moins putilie que ces immon
dices accumulent, et que le curage 
le plus sbigné ne peut jamais enle-

passent pour 
être saturées d’air autant qu’elles 
peuvent l’être par leur contact ha
bituel avec lui,

Dr de Donald.

Ottawa, 8 Mars 1838.
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Si le sénateur Trudel était nommé Prési
dent du Sénat, quelle rou’eur arborera’! 
« l'Etendard ” ?

Le Gouvernement doit présenter aujour
d’hui, au parlement, un bill approuvant le 
traité des pôihevies.

On dit que l’honorable M Allan sera 
appelé à la présidence du Sénat en 
placement .le M. Plumb décéd'J

Lord I onsda'e est parti d ici. hier soir 
pour Winnipeg, en toute pour les Territoi
res dn Nord-Ouest.

M. Laurier ne perd pas d’occasion de con
trecarrer M. Peter Mitchel, éviJ.maaenl le 
chef de l’opposition veut fiire payer 
du troisième parti les attaques .lu “Mont
real Herald”.

ce matin.

La “Patrie” prétend que l’imprim 
gouvernement qui est maintenant en vois 

seulement àde construction, servira 
imprimer les listes électorales 

Comme renseignement, c’e t tro> fort.

Il est plus que probable que la législatu
re d'Ontario rappelle:a les dipositions de sa 
loi municipale autorisant les municipalités 
à accorder des bonus eux mosufacturos. 
Plus de bonus dans Ontario.

Nous regre tons d’apprendre 11 mo t de 
l’honorab'.e M. Plumb, préside, t Mu Bénit. 
Il avait quitté Ottawa en parfaite santé, 
samedi dernier, pour aller passer quelques 
jn rs.au milieu de sa famille 
a succombé ce matin frappé d’apoplexie 
foudroyante.

M. le Dr Platt, libéral, a été élu samedi 
dans le comté do Princc-Edouar I par une 
majorité de 170.

Il y avait division dans le parti conse-- 
vateur, causée par les amis de l'ex-député 
McCuaig.

Dans West-Middlesex, M le Dr Roome, 
conservateur, a été élu par une majorité de 
117.

M. Plumb

Le gouvernement de Qaébec vieut de
passer un
pétuer aux générations future la grandeur 
de vue des collègues de l'Homme de la

ordre en conseil, destiné à per-

Provldence.
A la recommandation de l'honorable 

des terres de la Couronne, lecommissaire 
cabinet Mercier a décidé de ne plus ven
dre, à l’avenir, aucune espèce de bois pour 
servir à la construction des travaux rrdon 
nés par le gouvernemen fédéral.

La raison alléguée par le cabinet est qu’il 
y aurait danger pour l’autonomie provin
ciale de vendre aux contracteurs, qui i re
vaillent pour le gouvernement féd rai, les 
matériaux dont ils pourraient avoir b isoin

CALMEZ-VOUS

M. Evanturel semble être com
plètement sorti des gonds.

Comme nous aurons peut-être 
plusieurs affaires à régler ens-mb.e, 
pourquoi ne pas faire tes choses en 
famille ? M E/anturelne devrait 
pas se fâcher tout rouge. Non, non,

allez voir que nous allons nous en
tendre à merveille. Nous ne nous 
accordons pas peut-être sur quel
ques détails de la politique, mais 
comme cette differenca d’opinion 
n'est survenue que récemment, et 
surtout soudainement nous ne de
vons pas oublier sitôt le temps passé.

Comment pouvons-nous oublier 
le temps où vous défendiez si vail 
lamment la cause conservatrice, et 
où vous faisiez à quelques uns de 
nos confrères, des commen'aires si 
favorables, sur le compte de M- 
Mercier et de ses amis.

Ce souvenir ne disparaîtra qu’a
vec les années.

calme, M. le député, vous

'‘L’INTERPRÈTE ”

Comme plusieurs de nos lecteurs 
n’ont pas l’avantage de lire ‘-l’Inter- 
iprôto”, le journal de M. Evanturel, 
nous croyons devoir leur dire, que 
le numéro du 9 contient, à notre 
adresse, un article d’une colonne et 
demie. Le plus grand mérite de 
cet article revient à l’imprimeur.

LE CjLJNLLILL
..............
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heure ; le froid me 
3 décidai à frapper 
Le maître se leva 
tu ne t’arrêtes pas, 
je vais prendre le 
verra,”— Excusez, 
is je viens voir si 
êtes venu mesurer 

iuit, dans la batte- 
du blé !” Et il resta 

[1 vînt avec moi à 
>us trouvâmes cinq 
ines, et cinq autres 
ir les poches était 
u visiteur. “Merci, 
m’avez rendu un 

Il y a longtemps 
te me vole, je m’en 
îtenant j’en ai la 
fois, je voulus par

ias, dit le maître, 
ici, vous partirez 
ds seront guéris, 
ces habits, et allez 
ms changer.” Et il 
habillement com

ie et en étoffe du 
*, mais encore très 
avai et m’êpouillai 
, je me sentais le 

les poux que je 
tange du métis- 
ont tellement man- 

porte encore les

e dizaine de jours 
re famille, je leur 
is, ils voulurent 
e proposant les of- 
;énérenses. “Non, 
e ; maintenant que 
lené dans le pays 
s, je veux chercher 
Vest pour moi une 
ée.un devoir filial 
a mère ont dû bien 
aon enlèvement ; 
tore, j’irai les con- 
rieux jours. Adieu!

m’arrêterai que 
herches auront été 
succès.”
*ITRE V
CHERCHAI MES 

RENTS

I
Québec

la côte cEn fleuve 
mis, passant par 
rie, Ste Luce, fti- 
ic, St Fabien, St 
Mstoles, Cacouna, 
«oup, Kamouraska, 
îéralement à pied, 
voiture. J’arrêtais 
», pour mettre mon 
la protection du 
i lieu, et lui de- 
courage ; au pied 

; sentais à l’aise, 
ndroit sur la terre 
ais un peu chez 
is, en bas de Qné- 
haritables ; je mé- 
argent pour les 
utures ; partout,
, pour l’amour du 
vre et le couvert, 
t Denis vers la mi- 
igeait, les chemins 
iciles, je résolus 
bâteau pour me 
se. Le long de ma 
jour, je m’étais 
vait des familles 
: connaissait aucu-

ommençiient mes 
te manière sérieu- 
>rès du marché de 
hez une veuve, où 
aints pilots. LTiô- 
liez chez les curés 
e, c’est là que vous 
de chances d’avoir 
is correctes.” Un 
dit qu’il n’y avait 
ssance, de Marin 
qu’il avait enten- 
ne savait trop 

nn homme de ce 
Richmond sur le 
îtréal, avait perdu 
seul toutefois et 
“Venez avec moi 

s allons annoncer 
dans les gazettes.” 
in, il paraissait, 
1 de Québec, je 
eux petits frères 
; consin, Pierre, 
int Marin, avaient 
45, à l’âge respec- 
t quatre ans ; que 
; à Ja recherche de 
[ne, si quelqu’un 
parler de Marin 
s enfants, il était 
mt prié d’en don- 
ireau du journal.”' 
cette annonce me
re. La nouvelle, 
serait envoyée à 
►i, dans quelques 
rais au curé pour 
roit où il devait 
épouse, La répon- 
le ne m’apporta 
satisfaisant. 
mtinuer)

R
comprenant 6 

itiea m dejeuner, 
creme, 1 grand 
plans consens,

nt sans égal sous le-
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